


Ce colloque s’inscrit dans la perspective du programme ACTER 
(Accompagner les Changements vers les Territoires Résilients), 

réponse à l’appel à Risques, Décision, Territoires (RDT) du Ministère de l’Ecologie, 
du Développement Durable et de l’Energie.

Il s’adresse aussi bien aux chercheurs en sciences humaines et sociales qu’aux professionnels 
de la gestion des risques et des territoires. L’initiative RDT enjoignait en 2013 la communauté 
des chercheurs à informer les acteurs opérationnels dans un contexte de risques émergents et 
marqué par la montée des incertitudes, de l’instabilité, de crises difficiles à anticiper et à 
maîtriser. La «notion de résilience» et ses «facteurs d’amélioration» apparaissaient comme 
une réponse possible aux limites répétées des gestions de risques et des territoires pratiquées 
jusqu’alors... sans parvenir pour autant, dans les faits, à éliminer toutes ces limites.

Entendue largement dans l’appel RDT comme une «capacité à surmonter des situations 
graves», la résilience est présentée comme un élément supplémentaire du registre de 
l’action publique, mais aussi du répertoire des initiatives d’acteurs locaux, et des façons 
d’envisager le risque et le devenir de territoires toujours aux prises avec de multiples change-
ments. Dans le cadre de sa réflexion territoriale sur le bassin de Lacq et sur le massif des 
Landes, le programme ACTER s’est employé à mettre à l’épreuve la résilience dans sa capacité 
à restituer les multiples facettes des changements en cours sur ces territoires, les façons dont 
les risques s’y présentent et dont ils sont pris en charge. Il s’est agi aussi de souligner les effets 
concrets des injonctions à la résilience et les implications possibles ou recherchées de cette 
notion pour l’action.

A l’image de la littérature académique désormais pléthoriques sur la résilience, ce travail empi-
rique nous amène à réfléchir autour de quatre traits caractéristiques de la notion de résilience. 

1- La résilience : une double approche

2- Le territoire, plurifactoriel et multi-scalaire

Peut-on alors évoquer d’une part la résilience (à réaliser) d’une activité, d’un groupe, d’un territoire face à 
une perturbation; et d’autre part, la résilience territoriale (à connaître), plus diffuse, qui renvoie aux 
multipes façons d’occuper l’espace, quelles qu’en soient les circonstances ? La deuxième approche permet-
trait de mieux comprendre pourquoi il est utile d’agir (pour qui ?) et simultanément pourquoi l’action ne 
permet pas d’éliminer tout dommage.

La résilience permet-elle de mieux identifier, gérer, mais aussi comprendre des obstacles récurrents de la 
gestion des risques sur le terrain, et notamment la plurifactorialité des risques et la multi-dimensionnalité 
des territoires ? Permet-elle d’adopter une démarche territoriale, et à quelles conditions ? Ou bien est-elle 
plus utile dans le cadre restreint d’une activité, d’un secteur particulier, ou dans la perspective d’une pertur-
bation spécifique ?

3- L’irréductibilité du politique : les choix et les arbitrages

Comment décider du périmètre du système pour lequel on va envisager la résilience, ou l’équilibre entre 
permanence et changement, dans le temps ? Quel pas de temps considérer ? Qu’est-il bon de conserver (ou 
pas) et à quel prix ? Sur quelles bases (valeurs, priorités, règlementations) opérer ces choix ? Et surtout à 
quelles fins ?

4- Entre penser complexe et faire simple, quelles perspectives opérationnelles ?

Compte tenu du fait que la notion de résilience n’est que très peu mobilisée sur le terrain, dans quelle 
mesure et à quelles conditions permettrait-elle, sinon une amélioration, du moins de faire une différence 
dans la gestion des risques et des territoires ? Comment peut-elle correspondre, dans la pratique, à des 
besoins opérationnels dans un monde contemporain, marqué par l’incertitude, l’instabilité et un rapport à 
l’environnement qui fait question ? Mais aussi, à quelles questions clés ne permet-elle pas de répondre ? 
Ainsi, de la production de connaissance à la mise en place d’actions concrètes, comment la résilience 
oriente-t-elle la recherche, et surtout l’action ?

Amphithéâtre de la Présidence UPPA, Pau

8h30-9h Accueil
9h-9h15 Mots d’ouverture (Equipe ACTER)
9h15-10h15 Propos introductifs : «L’Académique et l’Opérationnel 

Patrick Pigeon, Université de Savoie Mont Blanc ; Bernard Guézo, Cerema

10h45-12h30 Résilience et ville (1/3). Modération : Equipe ACTER

10h15 - 10h45

12h30 - 14h

Le génie urbain refondé, vers la ville résiliente ? - Marc Vuillet, Jean-Marie Cariolet, Youssef Diab
Les formes urbaines résilientes à l’inondation déforment-elles la ville ? - Marc Gralepois, Sylvain Rode
Le «tournant» néo-libéral de la résilience ?  Pratiques et formes politiques de la résilience urbaine à Dakar - 
Romain Leclercq
Un urbanisme et une urbanité du care. Pour une résilience permanente de la ville - Antonella Tufano

Pause

Déjeuner

15h30 - 16h Pause

14h-15h30 Résilience et ville (2/3). Modération : Patrick Pigeon - USMB
Résilience des systèmes urbains : proposition d’un  cadre méthodologique pour répondre aux besoins
des exploitants - Michaël Gonzva, Bruno Barroca, Damien Serre
Proposition d’un modèle conceptuel permettant l’analyse de la résilience d’un territoire face à un risque 
naturel - Laurie Boschetti, Damienne Provitolo, Emmanuel Tric

Représenter la résilience par des résiliogrammes : application à partir du territoire de Charente-Maritime
face au risque de submersion marine - Elie Chevillot-Miot, Céline Chadenas, Denis Mercier

18h30 Apéritif dinatoire

16h-17h30 Résilience et ville (3/3). Modération : Equipe ACTER
La résilience dans les stratégies des plus grandes villes : du mimétisme à la prise de conscience ? - 
(Londres, New York, Paris, Séoul, Sydney, Toronto) - Julien Aldhuy, Christian Lefevre, Laurent Terral
Les stratégies foncières comme mode de régulation en matière de prévention des risques d’inondation - 
Matthieu Bonnefond, Marie Fournier, Sylvie Servain, Mathilde Gralepois

Conception et expérimentation d’un outil de diagnostic de la contribution des collectivités locales à la
résilience territoriale - Eric Rigaud, Alice Clémenceau, Guillaume Riou, Sven Dübner, Willi Wendt

17h30-18h30 Table Ronde : «Penser» et «faire» la résilience. Modération : Equipe ACTER
Julien Aldhuy - Ecole d’Urbanisme de Paris
Mathilde Gralepois - Université de Tours
Henri Husson - CRPF Aquitaine
Jacques Lérou - Communauté de Communes Lacq-Orthez
Serge Soumastre - Président de la section Aquitaine de la Société Française pour le Droit de l’Environnement
Clara Villar - Cerema
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